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Pourquoi lire la Bilble aujourd 'hui ? 

E n cette année 2017, nous 
célébrons le 500ème anniver-
saire de la Réforme protes-

tante. Et parmi les grands principes 
de la Réforme, il y a l’affirmation de 
l’autorité première de la bible. D’où le 
choix de ce sujet. Pourquoi lire la bible 
aujourd’hui ? En quoi fait-elle au-
torité ? que penser des récits 
de la création qui semblent 
contredire les découvertes de 
la science ? la bible est-elle ins-
pirée par Dieu ? Comment s’est-
elle imposée comme un livre de 
référence ? Et puis comment lire 
la bible pour en retirer une parole qui 
éclaire encore aujourd’hui notre che-

min ? ce sont toutes ces questions que 
nous abordons dans ce dossier. 
Des manifestations sont en prépara-
tion, une exposition, des tables ronde, 
une célébration festive qui se déroule-
ront en octobre ou novembre 2017.

Bonne lecture à toutes et tous !
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Comme Dieu ne parle pas chaque jour du ciel et que sa vérité, 
selon sa volonté, est et sera connue jusqu’à la fin dans les seules 

Écritures, les croyants doivent considérer comme arrêté et certain 
qu’elles émanent du ciel et qu’en les lisant, c’est comme s’ils 

entendaient Dieu lui-même s’adresser à eux.
Jean Calvin

Pensée
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DOSSIERPOURQUOI LIRE LA BIBLE AUJOURD'HUI ?

La bible fait pour moi autorité
Je commencerai par mon expérience per-
sonnelle. Je lis la bible depuis plus de 
quarante ans et cela pour mon plus grand 
bonheur. Certes on pourrait penser que 
c’est normal puisque je suis pasteur et que 
c’est mon principal outil de travail. Mais 
pour moi la bible ne se limite pas à un 
usage professionnel ; elle est une véritable 
mine de trésors. Elle recèle une multitude 
de textes qui ont un réel pouvoir créateur, 
c’est-à-dire qui bouleversent la vie d’une 
foule d’hommes et de femmes depuis la 
nuit des temps, en leur inspirant des gestes 
nouveaux, et en leur apportant paix et es-
pérance même dans les pires malheurs. Je 
prendrai un seul exemple, celui d’Ingrid 
Betancourt qui raconte, dans son livre in-
titulé « Même le silence a une fin » que 
pendant ses six ans et demi de captivité au 
fin fond de la jungle colombienne comme 
otage des FARC, elle a lu plusieurs fois la 
bible d’un bout à l’autre et qu’elle y a trou-
vé une véritable planche de salut1. Pour 
moi donc, la bible est pleine de paroles 
créatrices de vie et de sens et c’est pour 
cela qu’elle fait autorité. Au sens étymolo-
gique du mot ; elle nous autorise à créer ; 
elle nous rend auteur de récits nouveaux ; 
elle inspire une infinité de rebondissements 
et d’histoires inédites.

La bible ne dit pas comment l’univers et 
la vie ont été créées mais pourquoi
Un jour, quelqu’un m’a dit que lorsqu’il 

avait ouvert la bible pour la première fois, 
il l’avait vite refermée car il était tombé, 
dès les premières pages, sur le récit de la 
création qui, selon lui s’oppose à la théo-
rie de l’évolution, et donc il a conclu que 
la bible est un livre périmé qu’on ne peut 
plus prendre au sérieux aujourd’hui avec 
les avancées de la science. Je lui ai alors 
répondu que je ne croyais pas que les ré-
cits de la création du livre de la Genèse  
s’opposaient à la théorie de l’évolution. 
C’est effectivement ce que disent les chré-
tiens que l’on appelle « créationnistes », 
mais la plupart des théologiens chrétiens 
contestent cette lecture. En effet, la lec-
ture créationniste ne tient pas debout et 
n’est pas fidèle au texte de la bible pour au 
moins deux raisons :
Si on lit et compare les deux récits de la 
création du livre de la genèse2, on découvre 
qu’ils sont très différents et que l’ordre 
d’apparition des diverses créatures n’est 
pas le même d’un texte à l’autre. Ce qui 
signifie donc que l’intention de l’auteur bi-
blique n’est pas de nous faire la chronolo-
gie des évènements qui ont rythmé la créa-
tion du monde au début des temps, sinon 
il se serait arrangé pour que cela concorde 
parfaitement entre ces deux textes qu’il 
place l’un après l’autre. De toute évidence 
il ne cherche pas à nous dire comment ça 
s’est passé car il n’en sait rien. En revanche 
il veut répondre à la question pour quoi la 
création ? quel est le sens de la vie et de 
l’univers ? Quelle est la volonté du Dieu 

1 Ingrid Betancourt: "Même le silence a une fin", Gallimard, 2010
2 le 1er est en Genèse 1v1 à 2v3, le 2ème en Genèse 2v4 à 25
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créateur ? Pour lui donc, il ne s’agit pas de 
savoir d’où nous venons et quelles ont été 
les étapes successives de notre évolution 
mais où nous allons et quel projet Dieu for-
mule pour nous.  
Deuxième raison : lorsqu’on lit le premier 
récit de création5, on découvre vite qu’il 
s’agit d’un poème (avec un refrain et des 
strophes) et non pas d’un procès-verbal qui 
décrirait les étapes successives d’un pro-
cessus. De la même façon on découvre vite 
que le second récit6 est une mise en scène 
théâtrale du rôle et de la place de différents 
protagonistes (Dieu, l’humain homme et 
femme, le mal…) avec des métaphores 
évidentes (Dieu d’abord potier, Dieu en-
suite chirurgien, le mal comme serpent, ou 
comme arbre de la connaissance du bien et 
du mal). Ainsi, ce texte n’est pas un journal 
de bord qui décrit l’agenda des premiers 
gestes de Dieu, mais un récit qui met en 
scène des débats existentiels qui travaillent 
les humains depuis toujours, sur le sens de 
la vie, la question de l’existence de Dieu et 
de son projet pour les humains, l’énigme 
du mal etc.
Hélas ce malentendu perdure encore au-
jourd’hui. Et beaucoup de gens qui ouvrent 
une bible pour la première fois et qui com-
mencent donc par ces deux textes qui sont 
juste au début, sont tentés de conclure très 
vite : la bible n’est qu’affabulation. Com-
ment croire en de telles fadaises ? Tout 
simplement parce qu’ils lisent ces textes 
comme des récits historiques alors qu’il 
s’agit de récits symboliques.

 La bible est un ensemble de livres écrits 
par des humains inspirés par Dieu
C’est une question qui revient souvent : la 
bible est-elle inspirée par Dieu ? J’ai envie 
de répondre tout de suite oui. Mais cette 
question mérite un développement un peu 
plus long car il me faut préciser ce que 
j’entends par « inspiré ». 
Premièrement, la bible n’est pas tombée du 
ciel un beau matin. Les historiens savent 
qu’elle est le fruit d’un long processus qui 
s’étale sur des siècles. La bible n’a pas été 
écrite ou dictée directement par Dieu. En 
effet, c’est une bibliothèque de livres (66 
en tout) qui ont été écrits et réécrits par 
une multitude de personnes (vraisembla-
blement plusieurs centaines d’auteurs qui 
se sont succédés sur des générations). On 
voit bien qu’il y a des auteurs différents, 
parce qu’en passant d’un livre à l’autre, on 
change de style littéraire et aussi on change 
de théologie. Tous ne disent pas la même 
chose. Tous ne parlent pas de Dieu de la 
même manière. Et d’ailleurs, il est impos-
sible de tout faire concorder et d’en dé-
duire une doctrine cohérente et une seule. 
Au contraire, nous sommes en présence de 
témoignages de foi très différents. Et ainsi 
beaucoup de questions restent en débat et 
sans réponse définitive. Un seul exemple : 
le témoignage que l’on a reçu sur Jésus fait 
l’objet de quatre évangiles et non d’un seul. 
Et lorsqu’on les compare, on voit des dif-
férences notables. Prenons l’exemple de 
l’onction de Jésus à Béthanie, l’évangile de 
Marc affirme que le parfum est répandu sur 
sa tête alors que l’évangile de Jean le voit 
couler sur ses pieds.

POURQUOI LIRE LA BIBLE AUJOURD'HUI ?

5 Genèse 1v1 à 2v3               
6 Genèse 2v4 à 25
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Deuxièmement, j’ajouterai que la bible 
n’est pas une œuvre entièrement humaine. 
Elle est plutôt le fruit d’une laborieuse 
collaboration entre les humains et Dieu. 
Mais cela suppose d’accepter que Dieu se 
révèle de façon plurielle, c’est-à-dire avec 
plusieurs visages et non un seul. D’autre 
part, on peut comprendre que sa parole 
n’est pas monolithique mais qu’elle varie 
en fonction des contextes et des personnes 
auxquelles elle s’adresse. C’est pour moi 
une bonne nouvelle car cela doit me dis-
suader de faire de sa parole un système 
qui exclurait tous les autres. Cela doit me 
convaincre de rester humble et à l’écoute 
de ce que les autres ont à dire. Car je ne suis 
pas le seul dépositaire du sens et de la véri-
té de la vie. Il en va de même pour tous les 
auteurs bibliques. Ils parlent et ils écrivent 
parce qu’ils croient être inspirés par Dieu, 
et parce qu’ils veulent témoigner d’une 
Parole essentielle qui éclaire toute leur vie. 
Mais en même temps, ils cherchent à tâtons 
la lumière, leurs pas sont incertains ; ils 
disent ce qu’ils croient avoir trouvé. Et Ils 
doivent se mettre à l’écoute aussi de ce que 
les autres disent.
Ainsi pour ma part, je ne dis pas que la  
bible est la Parole de Dieu. Je préfère dire 
plutôt : la bible est une collection d’inter-
prétations de la parole de Dieu, par des 
femmes et des hommes qui ont vécu à des 
époques différentes et avec des représenta-
tions différentes. La bible dit comment ils 
ont compris l’intervention de Dieu dans 
leur vie, sa présence ou son absence. Ainsi 
en parcourant la bible je découvre com-
ment des prophètes ont entendu la Parole, 

comment Jésus a entendu la Parole, puis 
les apôtres. Je découvre d’autre part que, 
si la bible est un lieu où Dieu parle aux hu-
mains , elle est aussi un lieu où les humains 
parlent à Dieu en déversant dans leurs 
prières tout ce qu’ils ont sur le cœur, les 
mauvais comme les bons sentiments ; les 
psaumes nous en donne une riche illustra-
tion. La bible est un dialogue plutôt qu’un 
monologue. 
J’ajouterai que Jésus lui-même distingue 
la bible de la Parole. Lorsqu’il s’adresse 
notamment aux théologiens de son temps il 
leur dit plusieurs fois qu’on peut lire l’Ecri-
ture sans pour autant entendre la Parole de 
Dieu, lorsque par exemple il dit : « Vous 
avez entendu qu’il a été dit : Œil pour œil, 
dent pour dent. Mais moi je vous dis : de ne 
pas vous opposer au mauvais. Si quelqu’un 
te frappe sur la joue droite, tends lui aussi 
l’autre !... »7 
Je crois donc que les auteurs bibliques 
étaient animés par l’Esprit Saint. Etre ins-
piré en effet, c’est être animé par l’Esprit 
d’un plus grand que soi. Mais pour autant, 
être inspiré n’empêche pas les erreurs ou 
les approximations. En effet, la Parole de 
Dieu, en se révélant par des paroles hu-
maines, exprime toujours des désirs entre-
mêlés, celui de Dieu et celui des hommes 
qui souvent se mélangent et qu’on ne peut 
pas toujours clairement distinguer. 

Les auteurs bibliques témoignent d’une 
révélation qu’ils ont reçue
Dans la bible, Dieu ne se révèle pas d’une 
seule manière. Les modalités varient d’un 
auteur à l’autre. « La Parole du Seigneur 

DOSSIER

7 Matthieu 5 v 38 et suivants
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POURQUOI LIRE LA BIBLE AUJOURD'HUI ?

fut adressée à Abram » lit-on en Genèse 
15v1, mais est-ce par une longue médita-
tion intérieure ou à l’occasion de la visite 
d’un voyageur ; cela n’est pas précisé. En 
Genèse 18 par contre, on comprend claire-
ment que c’est à travers la visite de trois 
voyageurs qu’Abram entend une parole de 
Dieu. Pour d’autres, comme Joseph, Jéré-
mie, Amos ou Osée, c’est par un songe ou 
une vision que Dieu se révèle. Parfois, c’est 
à travers un geste précis ou une parabole 
vivante que la Parole de Dieu est communi-
quée. Par exemple le prophète Osée épouse 
une prostituée pour signifier au peuple 
combien son infidélité fait souffrir Dieu. 
Selon les épitres de Paul aux corinthiens, 
c’est dans un jeu de questions réponses 
que la parole est révélée. Pour Luc 1v1 à 
4, c’est le résultat d’une longue enquête, 
et l’auteur en énumère les étapes succes-
sives ; le témoignage oculaire des disciples 
qui relatent ce qu’ils ont vu et entendu ; le 
fait que plusieurs auteurs ont collecté des 
témoignages et ont commencé la rédaction 
d’un récit ; un examen critique des sources 
etc. 
Mais je veux tout de suite le préciser. 
Croire que la bible est inspirée ne suffit pas. 
Encore faut-il que nous lecteurs de la bible, 
nous soyons aussi inspirés, en d’autres 
termes que nous nous laissions porter par 
l’Esprit. C’est dans cette disposition que 
nous nous plaçons avant de lire la bible 
lorsque nous demandons à Dieu de nous 
donner son esprit et d’ouvrir nos oreilles 
et notre cœur. Sinon, le texte biblique reste 
lettre morte. C’est pour cela que je disais 
tout à l’heure que l’affirmation « la bible 

est la parole de Dieu » est un raccourci qui 
ne rend pas compte de tout le processus de 
réception et d’interprétation de la Parole. 
Car le lecteur n’est pas passif mais actif. Et 
la Parole de Dieu lui est révélée à partir du 
moment où il se rend disponible à l’Esprit 
qui lui donne alors de devenir à son tour 
interprète et acteur de la Parole. 

Certains livres n’ont pas été reconnus 
comme faisant autorité 
Pendant des siècles, il n’y a pas de canon 
biblique clairement fixé (liste des livres 
admis comme faisant partie de la bible).  
Ainsi, pour l’ancien testament, jusqu’au 
IIIème s de notre ère, il y a deux canons dif-
férents l’un utilisé en Palestine composé 
uniquement de livres hébreux, et l’autre 
que l’on appelle la septante et qui s’élargit 
aux livres grecs. Les catholiques garderont 
ce dernier canon alors que les protestants 
préfèreront s’en tenir aux livres d’origine 
hébraïque. 
Quant à la constitution du canon du nou-
veau testament, c’est aussi un proces-
sus assez long. D’ailleurs, l’expression  
« nouveau testament » n’apparaît que vers 
200 ans après Jésus-Christ. A partir de là, 
il se dégage progressivement une majo-
rité d’églises pour adopter la même liste 
de livres, mais cela ne se fait pas sans des 
débats houleux ici et là. Ainsi le canon du 
nouveau testament ne sera fixé qu’en 397 
lors du concile de Carthage, après de vives 
discussions. Un de mes professeurs d’his-
toire du christianisme ancien8 s’émerveil-
lait du fait que, sans pouvoir centralisé à 
l’époque (la primauté de l’évêque de Rome 

8André BENOIT
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n’était pas encore établie, les patriarchats 
d’orient non plus), petit à petit les églises 
se sont entendues sur une même liste de 
livres. Mais il ne faut pas oublier pour au-
tant les minorités qui ont défendu en vain 
l’autorité de livres qui sont finalement res-
tés apocryphes9. Il faut dire que dans les 
livres apocryphes, il y a des récits qui ne 
paraissent pas très sérieux. Par exemple, 
on trouve dans le pseudo évangile de  
Thomas une scène où, Jésus, à l’âge de cinq 
ans, pétrit douze moineaux avec de la terre 
glaise. Comme il le fait un jour de sabbat, 
son père le gronde : 'Pourquoi te livres-tu à 
des activités interdites le jour du sabbat ?' 
Mais Jésus frappe dans ses mains et crie 
aux moineaux : 'Partez !" Les oisillons dé-
ploient leurs ailes et s'envolent en pépiant." 
Assez vite est apparue la nécessité de 
discerner les écrits qui faisaient autorité 
et de laisser les autres de côté. Le critère 
d’ancienneté a été déterminant. Plus un 
écrit était proche de Jésus et des premiers 
témoins oculaires, plus il était crédible. 
L’autre critère, plus contestable, a été celui 
de sa réception par les Eglises : s’il était 
accueilli par une majorité, ou non. 
Selon moi, la clôture de la bible est utile 
en ce qu’elle évite que la bible soit modi-
fiée au gré des évolutions spirituelles et des 
changements de mentalité. Dit autrement, il 
faut que la bible reste un vis-à-vis qui nous 
interpelle nous déplace, nous mette en che-
min, et qu’elle ne soit pas réduite à ce que 
nous avons envie d’entendre.

La bible devient intéressante quand on 
prend le temps de la lire
La bible est une grande bibliothèque qu’on 
ne peut pas visiter comme cela, en flânant 
dans les rayons et en se contentant de regar-
der la couverture des livres. Il faut prendre 
la peine de s’installer à une table et d’ouvrir 
un livre pour le lire avec attention. Sans 
cela, on reste fermé sur ses aprioris. 
Pour apprendre à connaître la bible, je 
conseille la méthode suivante :
- d’abord, oublier ce que l’on sait déjà et 
laisser tomber ses a prioris
- deuxièmement, lire le texte lentement et 
être attentif à ce que dit le texte
 • repèrer les mots ou les thèmes qui 
reviennent souvent, (et en cas de doute sur 
leur sens, regarder dans une concordance 
les autres endroits où il sont utilisés)
 • chercher quel est le genre littéraire 
(poésie, parabole, exhortation, démonstra-
tion, prédiction…)
 • repèrer les différents personnages, 
leur évolution au fil du récit, leur rôle ou 
leur action, leur relations les uns avec les 
autres. 
- troisièmement s’interroger sur ce que 
l’auteur a voulu dire
- quatrièmement, se poser la question :  
« que veut dire ce texte pour moi au-
jourd’hui ? »

Être croyant n’est pas un préalable né-
cessaire pour étudier la bible
Beaucoup d’agnostiques s’intéressent à la 
bible parce qu’elle est un patrimoine cultu-
rel important ou bien parce qu’ils y trouvent 

DOSSIER

9vient d’un mot grec qui signifie « caché » mais que 
l’on traduit généralement par non authentiques
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P O U R Q U O I  1 5 1 7  ?

des paroles qui sont pleines de sagesse et 
riches de sens sans qu’il soit nécessaire de 
croire au préalable en l’existence d’une 
transcendance. 
Mais pour ma part, je crois qu’il y a davan-
tage. Une lecture attentive du texte biblique 
m’ouvre à une parole dont je crois qu’elle 
ne vient pas de moi mais d’un autre. Je fais 
souvent l’expérience d’une parole qui ad-
vient, qui me décentre de moi-même, et me 
décale par rapport à mes préoccupations 
habituelles. Une parole qui me déplace et 
change mon regard. En ouvrant ma bible, 
je m’ouvre à cette multitude de témoins qui 
me précèdent, m’étonnent et me font faire 
ainsi un bout de chemin avec eux, et qui en 
fin de compte sont les véhicules d’une pa-
role de Dieu que je suis appelé à recevoir.

Pour résumer ce qu’est la bible pour moi
Il ne faut pas se tromper de genre : La bible 
n’est pas l’œuvre d’un historien qui nous 
relaterait ce qui s’est passé il y a des mil-
liers d’années. Elle n’est pas un journal de 
bord. Elle est une collection de témoignages 
à travers lesquels des humains disent ce 
qu’ils ont compris de Dieu, après son pas-
sage qui a laissé des traces dans leur vie. 
Dieu a fait route avec eux, mais ils ne s’en 
sont pas rendu compte tout de suite, comme 
les disciples d’Emmaüs. C’est après en re-
gardant le chemin parcouru qu’ils ont dis-
cerné les traces de ses pas. Et c’est de cela 
dont ils nous rendent compte. 

Christian Bouzy, pasteur

Selon la tradition, c’est à la veille de la 
Toussaint 1517 que le professeur de théo-
logie et moine Martin Luther a cloué sur 
la porte de la Cathédrale de Wittenberg, 
95 thèses devant servir à une Dispute sur 
la puissance et l’efficacité des indulgences. 
Ce geste traditionnel de l’Université mé-
diévale, afficher des propositions pour un 
débat, est considéré comme l’événement 
fondateur de la Réforme.

En 1517, rien d’irréparable n’est commis, 
des mouvements réformateurs chrétiens 
sont actifs, portés aussi bien par des mou-

vements humanistes comme le cercle de 
Meaux, autour de Guillaume Briçonnet, 
que par leurs opposants radicaux comme 
Savonarole à Florence. Ce qui confession-
nalise le conflit et crée réellement le Pro-
testantisme face au Catholicisme, c’est 
bien plutôt la condamnation de Luther par 
le Pape en 1520 et la Diète de Worms de 
1521 qui met Luther au ban du Saint Em-
pire romain germanique et le pousse à bâtir 
une nouvelle Église.

C’est à mon sens un double mouvement 
que nous pouvons célébrer chez le Luther 
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de 1517, celui qui demande à ses frères 
de pouvoir discuter en toute liberté de 
l’Évangile et en même temps celui qui va 
résolument contre l’opinion courante en 
s’appuyant sur la Parole de Dieu. Cette ten-
sion permanente entre vérité et liberté, 
l’une n’allant pas sans l’autre, est 
selon moi au cœur de ce qui fait 

le témoignage « protestant » en général et 
luthérien en particulier.

Beaucoup plus que le Luther de 1520 déjà 
pris dans les luttes politiques et qui s’af-
firme comme le créateur d’une nouvelle 
Église, c’est l’humble croyant inquiet et 

libre que 2017 peut célébrer.

Frédéric VIGOUROUX

"En 1517 Luther commence à 
acquérir une certaine notoriété d'au-
teur religieux populaire, qui dépasse les 
murs du "couvent noir" où il réside.... par 
ses publications, et par le réseau secret des 
couvents, le rayonnement de Frère Martin 
s'étend déjà sur une bonne partie de l'Alle-
magne.....
Et voici que Dieu intervient à nouveau 
dans sa vie...
C'est en effet l'affaire des indulgences qui a 
contraint Luther à intervenir publiquement.
A vrai dire, la pratique des indulgences ne 
faisait encore, au début du XVI siècle, l'ob-
jet d'aucune doctrine clairement définie.
En particulier le rôle de l'Eglise demeurait 
assez flou.
Quoiqu'il en fut, l'Eglise avait entouré 
cette pratique de garanties assez sérieuses: 
l'indulgence n'abolissait que les peines du 
purgatoire et non celles de l'enfer..... 
Des besoins financiers pressants 
poussaient l'Eglise à multiplier les 
indulgences. Quant au peuple, peu 
averti des problèmes doctrinaux, il 
semblait avoir surtout retenu de ce 
qu'on disait cette vérité commode : 
" ne te tourmente pas, tu peux rache-

ter tes péchés avec de l'argent ! ".....
Tetzel le dominicain entreprit de vendre 
en Allemagne des indulgences destinées à 
financer l'achèvement de la basilique Saint 
Pierre. Luther connaissait les indulgences, 
et peut être en avait il acheté lorsqu'étudiant 
il commençait à s'inquiéter pour son salut.
Mais entre temps un événement décisif 
s'est produit : Luther a découvert la gratuité 
du pardon de Dieu, il a reçu charge d'âmes 
et ceci change tout ! ..... et le dominicain 
installe ses comptoirs....
Dans son angoisse pastorale Luther en-
treprend alors un certain nombre de dé-
marches personnelles ; il alerte les théolo-
giens, il écrit à plusieurs évêques, lesquels 
se gardent bien d'intervenir.
Alors Luther use de son privilège de doc-
teur en théologie, et le 31 octobre 1517 il 
rend publiques, en les affichant à la porte 

de l'Eglise du châ-
teau à Wittenberg, les 
95 thèses, rédigées 
en latin qui devaient 
marquer le début de 
la Réforme."

Texte tiré du livre 
"Luther" du Pasteur 

Albert Greiner"

DOSSIER
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Le livre le plus édité au monde depuis l'in-
vention de l'imprimerie, avec des dizaines 
de milliers d'éditions est La Bible. Certains 
de ses épisodes ont fait l'objet de superpro-
ductions hollywoodiennes parmi lesquelles 
Les dix commandements ou La Tunique 
ou de réalisations plus sobres, concernant 
le nouveau testament comme le Jésus de 
Nazareth de Zeffirelli ou l'Evangile selon 
Saint Matthieu de Pasolini.
L'album de ce jour est LA BIBLE EN 
BANDE DESSINEE, paru initialement 
aux Etats-Unis.
Impossible, bien entendu, de réunir l'inté-
gralité des ancien et nouveau testaments 
en un seul volume. Aussi, les auteurs ont-il 
choisi des épisodes et personnages essen-
tiels au nombre desquels la création du 
Monde et celle d'Adam et Eve, Abraham, 
Moïse et la fuite d'Egypte. Concernant Jé-
sus Christ, le voyageur le suit de Bethléem 

jusqu'au mont du 
Golgotha, puis as-
siste à sa résurrec-
tion puis au mar-
tyre des premiers 
chrétiens.    
Des dessins ex-
pressifs, des textes 
issus des Ecri-
tures, un album 
somptueux per-
mettant d'approfondir la connaissance indi-
viduelle de la religion chrétienne.   
LA BIBLE EN BANDE DESSINEE texte 
Michaël Pearl dessins Danny Bulanadi  
éditions Salvator 314 pages 24 €

Roland Françoise : A L' ECOUTE DES  
LIVRES chaque mercredi à 18h30 sur  
Radio Massabielle. (97.8 Mhz)  
et sur son blog : http://www.bloghotel.org/
alecoutedeslivres/ 

 L A  B I B L E  E N  B A N D E  D É S S I N É E TOURNER LES PAGES

E N T E N D R E ,  L I R E  E T  P R Ê C H E R

« Je crois Seigneur, viens au secours de 
mon incrédulité » s’écrie un père deman-
dant à Jésus de chasser de son fils l’esprit 
sourd et muet qui l’envahit, le jette à terre, 
ou dans l’eau, ou dans le feu, et le paralyse 
(Marc 9 : 24).

La foi a ceci de remarquable que le doute 
en fait partie : sinon ce ne serait pas la 
foi. Elle est donc un combat permanent.  

Comment ne pas douter de l’existence de 
Dieu, ou au moins de sa présence, devant 
la mort d’enfants dans des bombardements 
aveugles, le désespoir des parents jetés sur 
les routes, la paralysie et la surdité des états 
prospères qui ferment leurs frontières, les 
milliers de voyageurs à la recherche de 
vie qui trouvent la mort en Méditerranée, 
la misère des mineurs taupes qui enrichit 
les producteurs de téléphones portables 



- 11 -

et nous permet d’économiser quelques 
euros ? L’esprit du pouvoir et de l’argent 
ne voit que la croissance devenue déesse, 
n’entend que les espèces sonnantes. Il est 
aveuglé par sa propre brillance, il est sourd 
à l’humanité et muet dans son bavardage 
incessant de fausses pro-
messes.  

Face à ce doute qui nous 
rend sourds et muets, il n’y 
a que la Parole, qui était au 
commencement, qui était 
avec Dieu, qui était Dieu 
(Jean 1,1). La parole créa-
trice nous a été donnée. 
C’est ce qui fait de nous des personnes, 
face à Dieu et face aux autres personnes. 
La Bible tente de nous révéler quelques 
unes des infinies facettes de 
la parole de 

v ie 
en les fixant par écrit. 
Elle est le sillage scin-
tillant de la Parole 
agissant parmi les humains, devenant en-
suite elle-même un humain. La Bible est 
donc la principale arme de notre foi contre 
le doute. Elle est la nourriture dans notre 
combat. 

La Parole nous est aussi donnée pour 
être prêchée. Comment trouver pour au-
jourd’hui le sens de la Parole qui était au 
commencement ? Il faut de l’étude, de la 
réflexion et beaucoup de travail. Il faut aus-
si de la méthode. Celle-ci a fait l’objet d’un 

stage de forma-
tion de 3 jours 
pour une dou-
zaine de prédi-
cateurs et candi-
dats prédicateurs 
laïcs de Gua-
deloupe et de 
Martinique, en 
Guadeloupe dé-

but mai. Ce furent de grands moments 
de partage joyeux et fraternels. De prière 

aussi.  Pour demander à l’Esprit Saint 
de nous éclairer, de nous inspirer une 
parole qui ne soit pas celle de notre 
seul esprit, pour vaincre en tout cas 

l’esprit qui nous rend sourd et muet. D’ail-
leurs, Jésus le dit dans la suite du récit de 
guérison : « cette espèce là ne peut sortir 
que par la prière » (Marc 9 : 29).

JD Laporte

DOSSIER
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  V I E        P A R O I S S I A L E       G U A D E L O U P E

  L’Eglise Protestante Réformée de Guadeloupe, c’est une communauté 
ouverte où chacun(e) est bienvenu(e). On y vit et partage :

Le culte : Il est public et ouvert à tous. Temps de ressour-
cement et de rassemblement, il est centré sur la médi-
tation d’un passage de la bible, en lien avec les ques-
tions d’aujourd’hui. Il fait place au chant, au partage, à la 
prière. Il est célébré les 2ème et 4ème dimanches du mois 
à 10h. Le 5ème dimanche est l’occasion d’une rencontre à 
thème ou d’une sortie exceptionnelle.

L’accompagnement : le pasteur ainsi que des membres du conseil sont disponibles pour 
une rencontre, un soutien, un échange, ou pour faire le point. 

Les saisons de la vie : baptême, bénédiction de mariage, service de consolation à l’occa-
sion d’un deuil ; la communauté se réjouit avec celles et ceux qui sont dans la joie, pleure 
avec celles et ceux qui pleurent, est disponible avec celles et ceux qui en ont besoin. 

La formation : que l’on soit jeune ou âgé,  nouveau venu ou croyant engagé, on peut 
découvrir la bible approfondir ses convictions, grandir dans ses choix de vie… à travers 
un partage biblique proposé un samedi par mois de 10h30 à 12h. 

La jeunesse : Un éveil biblique pour les enfants jusqu’à 10 
ans est proposé une fois par mois pendant le culte. Un caté-
chisme pour les 11 – 15 ans, un dimanche par mois (le 2ème 
ou le 4ème) à partir de 10h avec le culte, repas et animation 
jusqu’à 16h30. Et des projets jeunesse ensuite en fonction des 
attentes et désirs. 

Le service solidaire : il est porté par l’association « Men a Lespwa » 
(main de l’espoir) en partenariat avec l’aumônerie protestante des pri-
sons et avec d’autres associations de Guadeloupe (Accolade Caraïbes, 
Secours catholique, Chrétiens et Sida …).

L’ouverture à l’universel : Elle s’enracine dans la conviction que notre communauté 
est un visage de l’Eglise, parmi d’autres. Elle se vit dans les dialogues œcuménique et 
interreligieux, les rencontres interculturelles et les relations internationales.

La convivialité : pour favoriser l’accueil de chacun, sont 
proposés ; un pot de l’amitié après chaque culte, une chorale 
pour la préparation de cultes particuliers, et des sorties pour 
cultiver la joie d’être ensemble.  
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A la salle St Dominique 
à Petit Pérou

Les cultes 
ont lieu les 2èmes, 4èmes  dimanche à 10H aux 
dates suivantes : 
- dimanche 25 juin
- dimanche 9 juillet
- dimanche 23 juillet
Pas de culte au mois d'Août
Reprise des cultes 10 et 24 septembre
 
La chorale 
Elle n’a pas d’activité régulière pour le 
moment, mais s’organise pour des cultes 
particuliers. 
Répétition des chants avant le culte

Partages bibliques 

a lieu un samedi par mois chez le pasteur, 
de 10h15 à 12h

L’éveil biblique pour les 3-10 ans
Une fois par mois pendant le culte. 

Catéchèse ados
Le catéchisme a normalement lieu une fois par 
mois, de la manière suivante : participation 
au culte, repas en commun et "travail" jusqu’à 
16h30.

SÉJOUR BIBLIQUE ET 
ŒCUMÉNIQUE,  
DU 9 AU 11 JUILLET 2017

A Saint-Pierre, la communauté 
du chemin neuf

Thème : " à l'écoute de 
l'apôtre Paul "

Renseignements et inscription : 
auprès du pasteur. 

A G E N D A        D E        G U A D E L O U P E

A noter dès 

maintenant 

dans nos 

agendas

L E S  A C T I V I T É S 

R E P R E N D R O N T 

E N  S E P T E M B R E
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A G E N D A        D E        M A R T I N I Q U E

Les cultes à Plateau Fabre :
Ils ont lieu chaque dimanche à 10 h

Cultes de l'été : 2, 9 et 16 juillet

Reprise des cultes le 3 septembre 

Répétitions de chants
Elles ont lieu tous les 3ème dimanches 
du mois à 9H40.
C’est un moment important  
qui nous permet d’apprendre 
de nouveaux chants, mais aussi 
d’apprendre des voix et de préparer 
des chants pour enrichir  
notre louange. 

Pour les enfants et les jeunes 

L’éveil biblique pour les 5-10 ans
Il a lieu le 3ème dimanche pendant le 
culte. 
Le catéchisme pour les 11-14 ans
Certains samedis

Pour les jeunes et les adultes

Le partage biblique 
a lieu un samedi par mois de 10h à 12h 
rue Plateau Fabre, les 18 mars, 15 avril 
(exceptionnellement au Domaine de 
TIVOLI), 20 mai, 17 juin 2017.

Le pot fraternel
Comme vous le savez, la sortie du 
culte est l’occasion de se rencontrer 
autour d’un verre préparé par l’une 
des familles. Merci de vous inscrire 
auprès de Mylène. Ou directement sur 
le planning à la salle de culte.

A noter dès 

maintenant 

dans nos 

agendas

SÉJOUR BIBLIQUE ET ŒCUMÉNIQUE,  
DU 9 AU 11 JUILLET 2017

A Saint-Pierre, la communauté du chemin neuf

Thème : " à l'écoute de l'apôtre Paul "

Renseignements et inscription : auprès du pasteur. 

ht tp s : //w w w.f a c e b o o k . c o m /E P UAG

L E S  A C T I V I T É S 

R E P R E N D R O N T 

E N  S E P T E M B R E
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V I E   P A R O I S S I A L E   D E   M A R T I N I Q U E

L’Eglise Protestante Réformée de Martinique, c’est une communauté ouverte où 
chacun(e) est bienvenu(e). On y vit et partage :

Le culte : Temps de ressourcement et de rassemble-
ment, il est public et ouvert à tous. Il est centré sur la 
méditation d’un passage de la bible, en lien avec les 
questions d’aujourd’hui. Il fait place au chant, au  
partage, à la prière. Il est célébré le dimanche à 10h.  
Le 5ème dimanche est proposé une rencontre différente 

ou une sortie exceptionnelle.
 
L’accompagnement : le pasteur ou des membres du conseil sont disponibles  
pour une rencontre, faire le point, un soutien ou un échange. 

Les saisons de la vie : baptême, bénédiction de mariage, service de consolation à 
l’occasion d’un deuil, la communauté se réjouit avec celles et ceux qui sont dans la joie, 
pleure avec celles et ceux qui pleurent, est disponible avec celles et ceux qui en ont 
besoin.
 
La formation : Que l’on soit jeune ou âgé, nouveau venu ou croyant engagé, 
on peut découvrir la bible, approfondir ses convictions, grandir dans ses choix de vie, 
à travers un partage biblique proposé un samedi par mois de 10h à 12h ?

La jeunesse : Un éveil biblique pour les enfants de 6 à 10 
ans est proposé les 3ème dimanches pendant le culte. 
Un catéchisme pour les 10 – 14 ans certains samedis.

 

L’Ouverture à l’universel : Elle s’enracine dans la conviction que notre communauté 
est un visage de l’Eglise, parmi d’autres. Elle se vit dans les dialogues œcuménique et 
interreligieux, les rencontres interculturelles et les relations internationales.

La convivialité : pour favoriser l’accueil de chacun, sont proposés ; un pot de l’amitié 
après chaque culte, et des sorties pour cultiver la joie d’être ensemble 
 



Eglise
Protestante
Réformée de 
Martinique

A d r e s s e s   
u t i l e s   d e   

G u a d e l o u p e 

 
Contact : eprg-guade-
loupe@protestants.org

Présidente : Madame 
Lydia MONDOR
Tél port.: 06 90 45 10 97
email : presidente.eprg@
protestants-caraibes.org

Lieu de culte :
Chez les Sœurs
St Dominique
Rue des finances
Petit Pérou • Abymes

Trésorier : Steven REY

Dons nominatifs : 
Chèques à l'ordre de  :  

Eglise Protestante Réformée 
de Guadeloupe  ou virement 
Crédit Agricole, IBAN 1400 

6000 0031 0141 3509 175
(Pensez aux dons mensuels)

A d r e s s e s   
u t i l e s   d e   

M a r t i n i q u e

Personne contact :  
Mme Mylène FILIN 
GSM: 0696 94 20 73 
email : mylnefilin@yahoo.fr

Président : Mr Jean- 
Dominique LAPORTE  
Tél port. : 0696 80 02 56 
email : 
jeando-laporte@orange.fr 

Lieu de culte :
rue Plateau Fabre
97200 FORT DE FRANCE

Trésorière : Mme Hanitra 
ANDRIANA SOLO
Tél port. : 0696 51 41 16  
email :
marainako@yahoo.fr

Dons nominatifs : 
Chèques à l'ordre de  :  

Eglise Protestante Réformée 
de Martinique 

ou par virement direct sur le 
compte : 
BNP Parisbas, IBAN : 13088 

09101 070263 00036 50

A d r e s s e s   
u t i l e s  d e  
G u y a n e

Pasteur :  
Mr Dominique CALLA 
39, rue du 14 et 22 juin 
Apt.9 - 97300 Cayenne 
Tél. : 05 94 28 51 10  
06 94 14 46 28 
Mél. : dominiquecalla@
hotmail.fr 

Présidente :  
Madame Monica  
RAZAFIMAHATRATRA 
email :  
tombolahym@yahoo.fr

Lieu de culte :
Eglise Immaculée Conception, 
rue Robert Sampson, 
97354 Remire-Montjoly 

Trésorière :  
Mme Sylvaine Nkouka 
nkousyl@wanadoo.fr

Dons nominatifs : 

L'Eglise ne vit que de vos dons. 
Pour les dons nominatifs (droit 

à déductions fiscales) vous 
pouvez adresser vos chèques 
à l'ordre de : "EPG ou Eglise 

Protestante de Guyane".

Site : www.protestants-caraibes.org
En attente d'un pasteur

Eglise
Protestante
Réformée
de Guadeloupe

Eglise 
PROTESTANTE 

de Guyane

Eglise 
PROTESTANTE 

de Guyane

Pourquoi lire la Bilble aujourd 'hui ? 

h t t p s : // w w w . f a c e b o o k . c o m / E P U A G


